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203

le pacte de garantie



donc, précisément, dans le cas réalisé par le vote
négatif du Sénat américain. »

Quelles garanties supplémentaires de sécurité
nous eût apportées la constitution d’une Rhénanie indépendante ?

Pour une réponse pertinente, encore fallait-il
savoir exactement quel résultat nous nous proposions d’obtenir ? Notre unique dessein était de nous
mettre en état de faire face, aussi rapidement et
aussi puissamment que possible, à toute nouvelle
agression. Or, nous tenions, en vertu de l’article 428
du Traité, les têtes de pont. Nous tenons ces têtes
de pont pour cinq, dix, quinze ans. En vertu
de l’article 429, nous pouvons retarder l’évacuation des troupes « dans la mesure jugée nécessaire
à l’obtention des garanties contre une agression
non provoquée de l’Allemagne. »

Jusqu’à la dernière heure, le Maréchal fut entendu. Le 25 avril, à la séance finale du Conseil
des ministres[1], le 6 mai à la séance plénière de la
Conférence qui précéda de vingt-quatre heures la
remise du Traité aux Allemands, le Maréchal eut
la parole jusqu’au bout.

Il prouva sans difficulté que l’occupation provisoire n’était pas d’un effet aussi sûr que l’occupation permanente, mais ne dit rien de l’alliance militaire qui compensait ce manquement, bien au
delà de ce qui pouvait être espéré. Il feignit d’ignorer le fait assez notable de l’alliance franco-anglo-américaine sur le Rhin. Parlant du retour des
Allemands dans les territoires occupés, il se plaignit sérieusement d’une « absence de garantie


	↑ J’ai eu soin qu’il n’y eût jamais de Conseil de cabinet pour que M. Poincaré ne pût pas croire que nous avions quelque chose à lui cacher.
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